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INCIDENCE DE L’INTEGRATION DE LA RDC AU COMESA  
SUR LE DEVELOPPEMENT SOCIO-ECONOMIQUE :  

analyse des défis et opportunités.  

par 

Jimmy TSHIBANGU KABENJI,  
Fabrice BENA MULUMBA, Emmanuel KWETE PIEMA  

(Tous) Doctorants et chercheurs, Faculté de Sciences Economiques et de Gestion, 
Université de Kinshasa  

Résumé  

Cette étude analyse l’incidence de l’intégration de la République Démocratique du Congo (RDC) au Marché 
commun de l’Afrique orientale et australe (COMESA) sur le développement socio-économique, en mettant en évidence 
les opportunités et les défis associés. Elle s’inscrit dans le cadre des théories de l’intégration régionale et adopte une 
approche quantitative descriptive et analytique. 

Les données ont été collectées à Kinshasa auprès de 423 répondants à l’aide d’un questionnaire structuré et 
analysées sous SPSS 20 au moyen de statistiques descriptives et de tests d’association (Khi-deux). Les résultats 
montrent que l’intégration de la RDC au COMESA est globalement perçue comme porteuse d’opportunités, 
notamment en matière d’échanges commerciaux, d’investissements et de transfert de technologies. Toutefois, des 
contraintes structurelles majeures subsistent, en particulier l’insuffisance des infrastructures, les faiblesses de la 
gouvernance économique et la faible compétitivité du tissu productif local. 

L’analyse statistique n’établit pas de relation significative entre opportunités et défis, soulignant le caractère 
conditionnel des gains de l’intégration régionale. L’étude conclut que l’intégration au COMESA constitue une 
opportunité stratégique, dont l’efficacité dépend de réformes structurelles internes cohérentes. 

Mots-clés : intégration régionale, COMESA, République Démocratique du Congo, développement socio-économique 

Abstract 

This study analyzes the impact of the Democratic Republic of the Congo’s (DRC) integration into the Common 
Market for Eastern and Southern Africa (COMESA) on socio-economic development, with a focus on associated 
opportunities and constraints. Grounded in theories of regional integration, the research adopts a descriptive and 
analytical quantitative approach. 

Primary data were collected in Kinshasa from 423 respondents using a structured questionnaire and analyzed 
with SPSS 20 through descriptive statistics and chi-square association tests. The findings indicate that COMESA 
integration is generally perceived as offering significant opportunities, particularly in terms of increased trade, foreign 
direct investment, and technology transfer. However, major structural constraints persist, notably inadequate 
infrastructure, weaknesses in economic governance, and low competitiveness of the local productive sector. 

The statistical analysis does not reveal a significant association between perceived opportunities and identified 
challenges, highlighting the conditional nature of the benefits of regional integration. The study concludes that while 
COMESA integration represents a strategic opportunity for the DRC, its effectiveness largely depends on coherent 
domestic structural reforms aimed at strengthening infrastructure, governance, and productive capacity. 

Keywords : regional integration, COMESA, Democratic Republic of the Congo, socio-economic development. 

INTRODUCTION  

La littérature économique reconnaît largement que l’intégration régionale constitue un instrument 
majeur de promotion du développement, en particulier pour les économies en développement caractérisées 
par l’étroitesse des marchés nationaux et la faible diversification productive (Viner, 1950 ; Balassa, 1961 ; 
Krugman, 1991). En Afrique, les communautés économiques régionales ont été conçues comme des 
mécanismes de dépassement des contraintes structurelles héritées de la colonisation et de la fragmentation 
des espaces économiques (UNECA, 2010 ; World Bank, 2019). 

Le Marché commun de l’Afrique orientale et australe (COMESA) s’inscrit dans cette logique, en visant 
la libéralisation progressive des échanges, la facilitation des investissements et la coordination des politiques 
économiques entre États membres. L’adhésion de la République Démocratique du Congo (RDC) au 
COMESA est ainsi perçue comme une opportunité stratégique pour accélérer son insertion dans les échanges 
régionaux et internationaux, favoriser la croissance économique et améliorer le bien-être social. 

Cependant, les travaux empiriques montrent que les effets de l’intégration régionale ne sont ni 
automatiques ni uniformes. Plusieurs auteurs soulignent que les gains attendus dépendent fortement des 
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conditions internes des pays membres, notamment la qualité des infrastructures, le niveau de compétitivité 
des entreprises locales, la gouvernance économique et la capacité institutionnelle de l’État (Rodrik, 2007 ; 
Collier & Venables, 2009 ; Bouët, 2013). En l’absence de ces prérequis, l’intégration régionale peut engendrer 
des effets asymétriques, voire accentuer les déséquilibres entre économies partenaires. 

Dans le cas spécifique de la RDC, malgré son potentiel économique considérable, de nombreux défis 
persistent : faiblesse des infrastructures de transport et d’énergie, coûts logistiques élevés, informalité 
dominante, insuffisances en matière de gouvernance et de climat des affaires (Banque mondiale, 2022 ; FMI, 
2021). Ces contraintes soulèvent la question de la capacité réelle du pays à tirer pleinement profit de son 
intégration au COMESA. 

Dès lors, une interrogation centrale se pose : l’intégration de la RDC au COMESA constitue-t-elle 
effectivement un levier de développement socio-économique, ou demeure-t-elle limitée par des contraintes 
structurelles internes qui en réduisent l’impact ? Cette question appelle une analyse empirique permettant 
de confronter les opportunités théoriquement attendues de l’intégration régionale aux défis concrets perçus 
par les acteurs économiques et sociaux. 

C’est dans cette perspective que la présente étude se propose d’analyser l’incidence de l’intégration 
de la RDC au COMESA sur le développement socio-économique, en mettant en évidence les opportunités 
et les contraintes associées, à partir d’une enquête réalisée dans la ville de Kinshasa. 

L’objectif général de cette étude est d’analyser l’impact de l’intégration de la République 
Démocratique du Congo au COMESA sur le développement socio-économique, en identifiant les 
opportunités offertes par cette intégration et les défis susceptibles d’en limiter les effets. 

De manière spécifique, l’étude vise à : 

 identifier les principales opportunités socio-économiques associées à l’intégration de la RDC au 
COMESA, notamment en matière d’échanges commerciaux, d’investissements et de transfert 
de technologies (Balassa, 1961 ; UNECA, 2010) ; 

 mettre en évidence les principaux défis et contraintes perçus par les acteurs enquêtés, en 
particulier ceux liés aux infrastructures, à la gouvernance et à la compétitivité (Rodrik, 2007 ; 
World Bank, 2019) ; 

 tester l’existence d’une relation entre les opportunités perçues et les défis identifiés, à l’aide 
d’outils statistiques appropriés ; 

 formuler des recommandations de politiques publiques visant à renforcer les bénéfices de 
l’intégration régionale pour le développement socio-économique de la RDC. 

Conformément à la problématique posée et aux objectifs poursuivis, la recherche s’appuie sur les 
hypothèses suivantes, formulées de manière à être testables empiriquement : 

 H1 : Les opportunités socio-économiques liées à l’intégration de la RDC au COMESA sont 
significativement influencées par les contraintes structurelles internes, notamment les 
infrastructures, la gouvernance économique et la compétitivité. 

 H0 : Il n’existe pas de relation statistiquement significative entre les opportunités socio-
économiques perçues de l’intégration de la RDC au COMESA et les contraintes structurelles 
internes. 

Ces hypothèses s’inscrivent dans la continuité des travaux empiriques sur l’intégration régionale en 
Afrique, qui mettent en évidence le rôle déterminant des facteurs domestiques dans la réalisation des gains 
d’intégration (Collier & Venables, 2009 ; Bouët, 2013). 

Le choix de ces hypothèses est justifié par la nature des données collectées et par la méthode statistique 
retenue. L’étude mobilise une analyse quantitative basée sur des tests d’association (Khi-deux), permettant 
de vérifier l’existence ou non d’un lien entre les variables représentant les opportunités et celles traduisant 
les défis perçus. Cette approche est couramment utilisée dans les études empiriques portant sur les 
perceptions et les interactions entre variables qualitatives (Gujarati & Porter, 2010). 

 Hormis la présente introduction, la structure de cette étude comporte trois points suivants : la revue 
de littérature ; la démarche méthodologique suivie et enfin, la présentation et l’analyse des résultats. Une 
brève conclusion en met un terme.  
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1. REVUE DE LITTERATURE  

La littérature internationale sur l’intégration régionale met en évidence des résultats contrastés quant 
à son impact sur la croissance et le développement. Les travaux fondateurs de Viner (1950) et Balassa (1961) 
ont posé les bases analytiques en montrant que les effets de l’intégration dépendent de la balance entre 
création et détournement de commerce, ainsi que des gains dynamiques liés à l’élargissement du marché. 

Des études empiriques ultérieures confirment que l’intégration régionale peut favoriser la croissance 
économique, notamment lorsqu’elle est accompagnée d’une réduction des coûts de transaction et d’une 
amélioration de la concurrence (Krugman, 1991 ; Frankel & Romer, 1999). Toutefois, ces effets positifs sont 
loin d’être automatiques. Rodrik (2007) souligne que l’ouverture commerciale et l’intégration régionale ne 
produisent des gains durables que dans les pays disposant d’institutions solides et de politiques publiques 
cohérentes. 

Par ailleurs, plusieurs travaux mettent en garde contre les effets asymétriques de l’intégration. 
Venables (2003) et Collier & Venables (2009) montrent que les pays les moins industrialisés peuvent subir 
une spécialisation défavorable et une marginalisation productive s’ils ne disposent pas d’infrastructures et 
de capacités industrielles suffisantes. Ces analyses sont particulièrement pertinentes pour les économies en 
développement intégrées à des ensembles régionaux hétérogènes. 

En Afrique, l’intégration régionale est souvent présentée comme un instrument stratégique pour 
surmonter la fragmentation des marchés nationaux et stimuler le développement endogène. La Commission 
économique des Nations Unies pour l’Afrique (UNECA, 2010 ; 2019) souligne que les communautés 
économiques régionales constituent des piliers essentiels de l’Agenda 2063 de l’Union africaine. 

Cependant, la littérature africaine met également en évidence des limites structurelles persistantes. 
Bekolo-Ebé (2003) et Diangitukwa (2008) soulignent que la faiblesse des infrastructures, la multiplicité des 
barrières non tarifaires et le manque d’harmonisation des politiques économiques entravent la réalisation 
effective des objectifs d’intégration. De plus, Bouët et Laborde (2010) montrent que les gains du commerce 
intra-africain restent limités par les coûts logistiques élevés et les insuffisances institutionnelles. 

Plus récemment, des rapports de la Banque mondiale (2019 ; 2022) indiquent que l’impact de 
l’intégration régionale en Afrique dépend fortement de la capacité des États à mettre en œuvre des réformes 
domestiques, notamment en matière de facilitation des échanges, de gouvernance et de compétitivité du 
secteur privé. 

Les travaux portant spécifiquement sur le COMESA révèlent des résultats nuancés. Certaines études 
soulignent une augmentation du commerce intra-régional et une amélioration de la coopération économique 
entre États membres (COMESA Secretariat, 2018). Toutefois, ces avancées demeurent inégales selon les pays. 

Bouët (2013) met en évidence que les bénéfices du COMESA sont fortement limités par la persistance 
des barrières non tarifaires, la lenteur des procédures douanières et l’insuffisance des infrastructures de 
transport. De même, World Bank (2019) souligne que l’intégration commerciale au sein du COMESA profite 
davantage aux pays ayant déjà atteint un certain niveau de diversification productive. 

Plusieurs études empiriques montrent également que l’impact du COMESA sur les investissements 
directs étrangers reste conditionné par la stabilité macroéconomique et la qualité du climat des affaires 
(UNCTAD, 2020). Ces résultats suggèrent que l’intégration régionale, à elle seule, ne suffit pas à générer des 
gains substantiels sans politiques nationales complémentaires. 

La littérature consacrée à la RDC et à l’intégration régionale demeure relativement limitée, en 
particulier en ce qui concerne les analyses empiriques fondées sur des données de terrain. Certaines études 
soulignent toutefois que la RDC dispose d’un potentiel important pour bénéficier de l’intégration régionale, 
en raison de sa position géographique stratégique et de l’abondance de ses ressources naturelles (World 
Bank, 2022 ; FMI, 2021). 

Cependant, plusieurs auteurs mettent en évidence des contraintes structurelles majeures susceptibles 
de limiter ces bénéfices. Kabeya Mulumba (2016) souligne que la faiblesse des infrastructures de transport 
et d’énergie constitue un obstacle majeur à l’intégration effective de la RDC dans les chaînes de valeur 
régionales. De même, Mukendi (2018) met en avant les défis liés à la gouvernance économique et à 
l’informalité dominante. 

Les rares études empiriques disponibles indiquent que l’intégration régionale est souvent perçue de 
manière ambivalente par les acteurs économiques congolais, oscillant entre attentes élevées et scepticisme 
quant à la capacité de l’État à accompagner le processus (Tshibangu, 2021). 
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L’analyse de la littérature met en évidence plusieurs lacunes. Premièrement, peu d’études empiriques 
analysent simultanément les opportunités et les défis de l’intégration régionale dans le contexte congolais. 
Deuxièmement, les travaux existants se concentrent souvent sur des analyses macroéconomiques, au 
détriment des perceptions des acteurs locaux. 

La présente étude entend combler ces lacunes en proposant une analyse empirique fondée sur une 
enquête de terrain menée à Kinshasa. En mobilisant des outils statistiques adaptés, elle vise à tester 
l’existence d’une relation entre les opportunités perçues et les contraintes structurelles, contribuant ainsi à 
une meilleure compréhension des conditions de réussite de l’intégration de la RDC au COMESA. 

II. DEMARCHE METHODOLOGIQUE SUIVIE  

Il a été question de mener une étude sur l’incidence de l’intégration de la RDC au COMESA. La zone 
d’investigation choisie est la ville province de Kinshasa. Un échantillon de 423 individus a été tiré sur base 
d’un choix raisonné. Il s’agit ici de faire l’entretien auprès de cadres universitaires dans son milieu du travail. 
Hormis l’enquête Nous avons également utilisé la technique documentaire et la méthode d’observation. Le 
logiciel SPSS 20 a été utilisé pour l’analyse statistique. 

La présente recherche adopte une approche quantitative à visée descriptive et analytique. Ce choix 
méthodologique se justifie par la volonté d’analyser, à partir de données empiriques, les opportunités et les 
défis liés à l’intégration de la République Démocratique du Congo (RDC) au COMESA, ainsi que d’examiner 
l’existence éventuelle d’une relation entre ces deux dimensions. 

L’approche quantitative est particulièrement adaptée lorsque l’objectif est de mesurer des 
perceptions, d’identifier des régularités statistiques et de tester des hypothèses relatives à l’association entre 
variables qualitatives (Gujarati & Porter, 2010). Elle permet également d’assurer une certaine objectivité dans 
l’analyse des phénomènes étudiés. 

L’étude a été réalisée dans la ville-province de Kinshasa, capitale politique et économique de la RDC. 
Le choix de Kinshasa s’explique par plusieurs raisons : 

(i) elle constitue le principal centre décisionnel et économique du pays ; 
(ii) elle concentre une diversité d’acteurs économiques, administratifs et académiques ; 
(iii) elle offre un terrain pertinent pour appréhender les perceptions relatives à l’intégration régionale. 

Toutefois, ce choix implique une limitation géographique, les résultats ne pouvant être généralisés à 
l’ensemble du territoire national sans précautions. 

La population d’étude est constituée d’acteurs ayant un niveau d’information minimal sur les 
questions d’intégration régionale, notamment : des cadres administratifs, des universitaires, des étudiants 
finalistes en sciences économiques et sociales ainsi que des acteurs du secteur privé. 

Un échantillonnage raisonné (non probabiliste) a été retenu, compte tenu des contraintes pratiques 
liées à l’accès aux répondants et à l’absence d’une base de sondage exhaustive. La taille de l’échantillon est 
de 423 enquêtés, ce qui permet d’assurer une certaine robustesse des analyses statistiques descriptives. Ce 
type d’échantillonnage, bien que limité en termes de représentativité statistique, est couramment utilisé dans 
les études exploratoires et perceptuelles (Kothari, 2004). 

Les données primaires ont été collectées à l’aide d’un questionnaire structuré, administré directement 
aux enquêtés. Le questionnaire comprend principalement des questions fermées et semi-fermées, organisées 
autour des axes suivants : niveau de connaissance du COMESA ; opportunités perçues de l’intégration 
(commerce, investissements, transfert de technologies) ; défis et contraintes perçus (infrastructures, 
gouvernance, concurrence, compétitivité). 

Le recours au questionnaire permet de standardiser les réponses et de faciliter le traitement statistique 
des données (Saunders, Lewis & Thornhill, 2016). Les variables retenues dans l’étude sont de nature 
qualitative et catégorielle. 

 Variable dépendante : opportunités socio-économiques perçues de l’intégration de la RDC au 
COMESA (augmentation des échanges, investissements, transferts technologiques). 

 Variables indépendantes : défis structurels perçus, notamment : 

- insuffisance des infrastructures, 

- faiblesse de la gouvernance économique, 

- concurrence accrue, 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                329 

MES-RIDS, n°146, Janvier – Février 2026                               www.mesrids.org 

- faible compétitivité des entreprises locales. 

Ces variables ont été opérationnalisées à travers des modalités fermées permettant leur codification 
et leur analyse statistique. Les données collectées ont été traitées à l’aide du logiciel SPSS version 20. 
L’analyse s’est déroulée en trois étapes principales : 

 analyse descriptive, permettant de présenter les caractéristiques de l’échantillon et la distribution 
des réponses ; 

 analyse bivariée, fondée sur le test du Khi-deux de Pearson, afin d’examiner l’existence d’une 
association entre les opportunités perçues et les défis identifiés ; 

 mesure de l’intensité de l’association, à l’aide du coefficient de contingence, utilisé à titre 
complémentaire. 

Le seuil de significativité retenu est de 5 % (α = 0,05), conformément aux pratiques statistiques 
usuelles (Gujarati & Porter, 2010). 

Comme toute recherche empirique, la présente étude comporte certaines limites. 
Premièrement, le recours à un échantillonnage non probabiliste limite la généralisation des 
résultats.nDeuxièmement, la concentration géographique sur la ville de Kinshasa ne permet pas de rendre 
compte des perceptions dans d’autres provinces du pays. Troisièmement, l’analyse repose sur des 
perceptions déclarées, susceptibles d’être influencées par des biais subjectifs. 

III. PRSENTATION ET DISCUSSION DES RESULTATS 
3.1. Présentation des résultats  

3.1.1. Résultats par l’analyse univariee  

Il s’agit dans cette partie d’analysée et de présenter, pour chaque question, les différentes opinions ou 
réponses proposées par les sujets enquêtés aux différentes questions. A la fin de notre enquête, après le 
dépouillement, et avec le traitement des données par le logiciel d’analyse statistique « Statistical package for 
the social science (SPSS) », les résultats obtenus se présentent ci-après :  

Tableau I. Répartition des enquêtés suivant le sexe et l’âge des enquêtés 

Variables Modalités Effectifs % 

 Sexe 

Masculin 264 62,4 

Féminin  159 37,6 

Total 423 100 

Age 

18 a 25 ans 72 17 

26 a 35 ans 189 44,7 

36 a 45 ans 96 22,7 

46 a 55 ans 45 10,6 

56 et plus 21 5 

Total 423 100 

Source : auteur sur base des données d’enquête 

A la lecture des informations contenues dans le tableau ci-haut, il transparait clairement que 
l’échantillon de l’étude étant composé de 423 répondants, issus principalement des milieux académique, 
administratif et économique de la ville de Kinshasa, renferme 62,4% des enquêtés hommes contre 37,4% de 
femmes. La majorité de ces enquêtés soit 44,7%, ont un âge qui varie entre 26 à 35 ans. Ce profil permet de 
recueillir des perceptions informées sur les questions d’intégration régionale et de développement socio-
économique. 

En effet, la majorité des enquêtés déclare avoir une connaissance minimale du COMESA, ce qui 
confère une certaine validité aux réponses fournies. Toutefois, le niveau de connaissance varie selon le profil 
socio-professionnel, ce qui traduit une diffusion encore inégale de l’information relative aux communautés 
économiques régionales. 

Tableau II. Répartition des enquêtés suivant l’état civil, niveau d’instruction 

Variables Modalités Effectifs % 

Etat civil  
Célibataire 204 48,2 
Marié 114 27 
Divorcé 45 10,6 
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Veuf(ve) 60 14,2 
  Total 423 100 

Niveau instruction 

Aucun diplome 21 4,9 

Primaire 36 8,5 
Brevet et formation 48 11,3 
Secondaire 90 21,2 
Professional 18 4,3 
Supérieur et Universitaires  210 49,6 

  Total 423 100 

Source : auteur sur base des données d’enquête 

 A la lecture des renseignements ci-haut, nous constatons que : 

- pour ce qui concerne l’état civil des enquêtés les résultats montrent que 48,2% des enquêtés sont des 
célibataires ; 

- à la lecture des informations sur le niveau d'instruction des enquêtés, les résultats montrent que 49,6% 
ont fait les études supérieures ; 

Tableau III. Opinions des enquêtés sur l’intégration de la RDC au COMESA 

Variables Modalités Effectifs 
 

Pourcentage 

êtes-vous au courant de l'intégration de la 
RDC au COMESA  

Oui 300 70,9 

Non  143 29,1 

  Total 423 100 

quels sont les avantages de l'intégration de la 
RDC au COMESA  

 Partage de technologie 72 17,02 

accroissement des échanges 
commerciaux  

210 49,6 

Augmentation des investissements 69 20,6 

Autres  54 12,8 

  Total 423 100 

Quels défis avez-vous rencontrés à cause de 
l’intégration au COMESA ?  

Concurrence accrue 120 85.1 

 Manque d’infrastructures 63 14.89  

Problème de gouvernance 180 42.5 

  Total 423 100 

Auteur sur base des données d’enquêtés 

Sur base de ces résultats, nous constatons que la majorité des enquêtés sont au courant de l’intégration 
économique régionale et cette intégration permet l’accroissement des échanges commerciaux et comme défis 
il Ya la concurrence et la mauvaise gouvernance. 

3.1.2. Analyse bivariee  

L’analyse bivariée est faite sur base des tableaux croisés pour vérifier s’il y a un lien entre les variables 
grâce au test Khi-deux et le test de contingence. Notons que la méthode d’analyse bivariée va établir une 
relation entre quelques variables explicatives d’intérêt et la variable expliquée. C’est pour cette raison que 
nous avons fait recours au test de Khi-carré pour évaluer l’existence de cette relation. Dans ce test, il y a deux 
hypothèses qui sont émises à savoir : l’hypothèse nulle (Ho), selon laquelle les deux variables sous examen 
(la variable explicative et la variable expliquée) sont indépendantes et l’hypothèse alternative (H1), selon 
laquelle les deux variables sous examen (la variable explicative et la variable expliquée) sont dépendantes.  

Tableau IV. Défis de l’intégration régionale * avantages de l’intégration régionale 

 Variables Avantages de l’intégration régionale  
    Value Df  Asymp. Sig. (2-sided) 

Défis de l’intégration 
régionale  
 

Pearson Chi-Square 245,542a 8 ,257 
Likelihood Ratio 210,815 8 ,245 
Linear-by-Linear 
Association 

104,114 1 ,465 

N of Valid Cases 423   
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Symmetric Measures  
      Value Approx. Sig. 

  

Nominal by Nominal 
 Contingency 
Coefficient  

,625 ,0482 

N of Valid Cases   423  

Source : auteur sur base des données d’enquête 

Afin de vérifier l’existence d’une relation entre les opportunités perçues et les défis identifiés, une 
analyse bivariée a été réalisée à l’aide du test du Khi-deux de Pearson. 

Les résultats du test indiquent que : 

 les valeurs de significativité associées au Khi-deux sont supérieures au seuil de 5 % (p > 0,05) ; 

 l’hypothèse nulle d’indépendance (H₀) ne peut donc pas être rejetée. 

Ces résultats signifient que, sur la base des données collectées, l’existence d’une association 
statistiquement significative entre les opportunités perçues et les défis identifiés n’est pas établie. Autrement 
dit, les perceptions des opportunités liées à l’intégration de la RDC au COMESA ne varient pas de manière 
significative selon les défis déclarés par les répondants. 

Le coefficient de contingence a été calculé afin d’apprécier l’intensité de l’association entre les 
variables étudiées. Les valeurs obtenues indiquent une association faible, confirmant les résultats du test du 
Khi-deux. 

Il convient toutefois de souligner que le coefficient de contingence, à lui seul, ne permet pas de 
conclure à l’existence d’un lien statistiquement significatif lorsque le test du Khi-deux n’est pas concluant. Il 
doit être interprété comme un indicateur complémentaire, et non comme une preuve de relation causale. 

3.2. Discussion des résultats 

Les résultats empiriques obtenus confirment, dans une large mesure, les enseignements issus du cadre 
théorique mobilisé dans cette étude. En effet, la perception positive des opportunités liées à l’intégration de 
la RDC au COMESA – notamment en matière d’échanges commerciaux, d’investissements et de transfert de 
technologies – s’inscrit dans la logique des gains dynamiques de l’intégration régionale mise en avant par 
Balassa (1961) et les théories de l’élargissement des marchés. 

Toutefois, l’absence d’association statistiquement significative entre les opportunités perçues et les 
défis identifiés corrobore les analyses de Viner (1950) et de Krugman (1991), selon lesquelles les effets positifs 
de l’intégration ne sont ni automatiques ni uniformes. L’intégration régionale apparaît ainsi comme un cadre 
institutionnel susceptible de générer des opportunités, mais dont la concrétisation dépend fortement des 
conditions internes des économies membres. 

Les résultats montrent que les enquêtés reconnaissent largement les opportunités potentielles offertes 
par l’intégration de la RDC au COMESA. Cette perception est cohérente avec les conclusions de plusieurs 
études internationales qui soulignent que l’accès à un marché régional élargi peut favoriser la croissance 
économique et l’attraction des investissements (Frankel & Romer, 1999 ; World Bank, 2019). 

Cependant, la coexistence de ces perceptions positives avec une forte identification des contraintes 
structurelles confirme les thèses développées par Rodrik (2007), selon lesquelles les bénéfices de l’ouverture 
commerciale et de l’intégration régionale sont conditionnés par la qualité des institutions et des politiques 
publiques nationales. En l’absence d’infrastructures adéquates et de mécanismes de gouvernance efficaces, 
l’intégration peut se traduire par une exposition accrue à la concurrence sans gains substantiels pour 
l’économie nationale. 

L’absence de relation statistiquement significative entre opportunités et défis perçus mérite une 
attention particulière. Sur le plan économique, ce résultat suggère que les perceptions des opportunités liées 
à l’intégration régionale ne sont pas directement modulées par l’intensité des défis identifiés. Autrement dit, 
les répondants peuvent simultanément reconnaître les avantages théoriques de l’intégration et être 
conscients des obstacles internes, sans établir de lien causal direct entre ces deux dimensions. 

Cette situation peut s’expliquer par le caractère encore largement prospectif de l’intégration de la RDC 
au COMESA. Les effets concrets de l’intégration restent peu visibles pour une partie des acteurs, ce qui limite 
la capacité à établir une relation empirique claire entre opportunités et contraintes. Cette interprétation 
rejoint les conclusions de Collier et Venables (2009), qui soulignent que les bénéfices de l’intégration 
régionale en Afrique se manifestent souvent à moyen ou long terme, et non immédiatement. 
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Les résultats de cette étude mettent en évidence une spécificité congolaise marquée par la coexistence 
d’un potentiel économique élevé et de contraintes structurelles persistantes. Cette dualité a été largement 
documentée dans la littérature sur la RDC (Banque mondiale, 2022 ; FMI, 2021). L’intégration régionale, dans 
ce contexte, apparaît davantage comme une opportunité latente que comme un moteur effectif de 
développement. 

La faible compétitivité du tissu productif local, combinée à des coûts logistiques élevés, limite la 
capacité des entreprises congolaises à tirer profit de la libéralisation des échanges au sein du COMESA. Cette 
situation est conforme aux analyses de Bouët (2013), qui mettent en évidence le rôle central des 
infrastructures et de la facilitation des échanges dans la réalisation des gains d’intégration. 

Sur le plan scientifique, la présente étude apporte une contribution originale à la littérature sur 
l’intégration régionale en Afrique, et plus spécifiquement sur la RDC, à travers plusieurs éléments. 
Premièrement, elle propose une analyse empirique fondée sur des données de terrain, là où de nombreuses 
études existantes se limitent à des approches macroéconomiques. Deuxièmement, elle met en évidence la 
dissociation entre perceptions des opportunités et identification des défis, soulignant le caractère 
conditionnel de l’intégration régionale. 

En ce sens, l’étude confirme que l’intégration régionale ne doit pas être appréhendée comme une 
solution universelle au sous-développement, mais comme un processus complexe nécessitant un 
accompagnement politique et institutionnel adapté. 

Les résultats obtenus invitent à une lecture critique de l’intégration régionale en RDC. Ils suggèrent 
que l’adhésion au COMESA, bien que stratégique, ne peut produire des effets significatifs sans une 
amélioration substantielle des conditions internes. Cette conclusion ouvre des perspectives pour des 
recherches futures, notamment des études comparatives entre provinces ou entre pays membres du 
COMESA, ainsi que des analyses longitudinales permettant d’évaluer l’évolution des effets de l’intégration 
dans le temps. 

CONCLUSION  

La présente étude avait pour objectif d’analyser l’incidence de l’intégration de la République 
Démocratique du Congo (RDC) au COMESA sur le développement socio-économique, en mettant en 
évidence les opportunités offertes par cette intégration ainsi que les défis susceptibles d’en limiter les effets. 
En s’appuyant sur une approche quantitative fondée sur une enquête menée à Kinshasa auprès de 423 
répondants, la recherche a permis d’apporter des éléments empiriques à un débat largement dominé par des 
analyses théoriques et macroéconomiques. 

Les résultats de l’analyse descriptive montrent que l’intégration de la RDC au COMESA est 
globalement perçue comme porteuse d’opportunités, notamment en matière d’accroissement des échanges 
commerciaux, d’attraction des investissements et de transfert de technologies. Ces perceptions positives 
confirment les attentes théoriques liées aux gains dynamiques de l’intégration régionale, telles que formulées 
dans la littérature économique. Toutefois, l’étude met également en évidence l’existence de défis structurels 
majeurs, en particulier l’insuffisance des infrastructures, les faiblesses de la gouvernance économique et la 
faible compétitivité du tissu productif local. 

L’analyse bivariée, fondée sur le test du Khi-deux, n’a pas permis d’établir l’existence d’une relation 
statistiquement significative entre les opportunités perçues et les défis identifiés. Ce résultat suggère que, 
dans le contexte congolais, les perceptions des avantages potentiels de l’intégration régionale coexistent avec 
une conscience aiguë des contraintes internes, sans que ces deux dimensions soient directement corrélées. 
L’intégration régionale apparaît ainsi davantage comme un cadre institutionnel prospectif que comme un 
mécanisme immédiatement opérationnel de développement socio-économique. 

Sur le plan scientifique, cette étude apporte une contribution originale à la littérature sur l’intégration 
régionale en Afrique en proposant une analyse empirique centrée sur les perceptions des acteurs locaux. Elle 
met en lumière le caractère conditionnel des gains de l’intégration et confirme que l’adhésion à une 
communauté économique régionale ne constitue pas, en soi, une garantie de développement. Les bénéfices 
attendus dépendent largement de la capacité des États à mettre en œuvre des politiques domestiques 
cohérentes et à lever les contraintes structurelles internes. 

La recherche présente néanmoins certaines limites. Le recours à un échantillonnage non probabiliste 
et la concentration géographique de l’étude sur la ville de Kinshasa limitent la généralisation des résultats à 
l’ensemble du territoire national. De plus, l’analyse repose sur des perceptions déclarées, susceptibles d’être 
influencées par des biais subjectifs. Ces limites invitent à une interprétation prudente des résultats. 
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En termes de perspectives, des recherches futures pourraient approfondir l’analyse en élargissant le 
champ géographique à d’autres provinces de la RDC, en mobilisant des données longitudinales ou en 
combinant approches quantitative et qualitative. De telles études permettraient de mieux appréhender 
l’évolution des effets de l’intégration régionale dans le temps et d’identifier plus précisément les conditions 
de sa réussite. 

En définitive, l’intégration de la RDC au COMESA constitue une opportunité stratégique, mais son 
impact sur le développement socio-économique demeure tributaire de la mise en œuvre de réformes 
structurelles internes. L’intégration régionale ne saurait être conçue comme une fin en soi, mais comme un 
levier dont l’efficacité dépend de la capacité de l’État congolais à créer un environnement propice à la 
compétitivité, à l’investissement et à une croissance inclusive. 
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